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Chronique des Anciens 
ORDINATION SACERDOTALE 

Le 27 mai, le R. P. Jacques de Chastonay, de l'Ordre des 
Bénédictins, moine de l'Abbaye d'En-Calcat dans le Tarn, a 
reçu le sacerdoce des mains de Son Exc. Mgr Marquès, arche­
vêque d'Albi. 

Le nouveau prêtre, fils et frère d'anciens élèves de Saint-
Maurice et cousin germain de nos confrères les chanoines Paul 
et Léon Imesch et Edouard Zumofen, a célébré sa Première 
Messe le lendemain. L'assistance recueillie de parents, de 
confrères et d'amis, donna à cette cérémonie un cachet de 
profonde ferveur spirituelle et d'émouvante intimité. 

HEUREUX ELUS 

Dans notre dernier numéro, nous avions eu plaisir à re­
lever les noms de nos Anciens appelés à siéger au Grand 
Conseil valaisan. Hélas ! ce que nous avions craint est ad­
venu : notre liste comportait des lacunes. Un de nos confrè­
res, dont l'œil politique est sans doute bien plus perspicace 
que le nôtre, nous l'a aimablement fait remarquer. Aussitôt, 
nous lui avons exprimé notre malaise à la pensée que notre 
distraction ou notre inadvertance aient été prises en mauvai­
se part et nous l'avons assuré que nous réparerions notre 
défaillance. Voici donc quels étaient les « heureux élus » ou­
bliés dans nos colonnes : deux représentent le district de Con­
they, MM. Gabriel Delaloye, d'Ardon, député, et Félix Car­
ruzzo, député-suppléant ; un troisième,. M. Marcellin Mayoraz, 
d'Hérémence, est député-suppléant dans le district d'Hérens. 
A ces trois mandataires du peuple, nous adressons nos com­
pliments et nous prions ces chers Anciens d'excuser la plume 
et la mémoire un peu fatiguées du rédacteur soussigné. 

Au Parlement cantonal de Neuchâtel tel qu'il est issu du 
scrutin populaire du 7 mai, nous avons aperçu le nom de 
M. Marcel Wildhaber, pharmacien à Neuchâtel, dont deux 
autres frères sont également Anciens de notre Maison. Nous 
lui disons nos félicitations et nous lui souhaitons une agréa­
ble carrière politique. 

A la fin mars, Martigny-Ville procédait à l'élection de son 
Conseil bourgeoisial. C'est d'ailleurs la première fois que la 
belle cité des bords de la Dranse se donne un tel Conseil, 
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distinct de celui de la commune. Au nombre des élus figurent 
deux Anciens : M. le Docteur Michel Closuit et M. Denis Or­
sat, qui, en outre, ont été respectivement désignés comme 
président et vice-président du dit Conseil. 

Bravo à ces distingués magistrats et sympathiques repré­
sentants de vieilles familles martigneraines ! 

D'UN SAVANT A UN AUTRE 

Avec le dernier jour de mars a pris fin une longue et ma­
gnifique étape de la vie d'un médecin : celle qui a fait de 
M. le Dr André Repond le directeur, depuis 1916, de la Mai­
son de Santé de Malévoz. 

Cette retraite a permis aux Autorités constituées et à toute 
la Presse de notre pays de récapituler les immenses mérites 
de celui qui s'en allait : quel chef incomparable il avait été 
pour la clinique psychiatrique montheysanne à laquelle il 
avait donné un essor de renommée mondiale et dont il avait 
fait un modèle d'avant-garde ; quel rôle de fondateur il avait 
joué dans maints Services de santé du Valais moderne. On 
s'est plu également à rappeler que son rayonnement scienti­
fique dépassait largement les frontières européennes et que, 
maintenant encore, alors qu'on pourrait le croire au repos le 
mieux mérité, il se voit confier d'importantes et délicates mis­
sions par le Gouvernement des USA. 

Le Docteur Repond a su garder tout son cœur et notamment 
des trésors de fidélité au sein d'occupations et de perspecti­
ves qui auraient pu faire croître l'homme de science aux dé­
pens des autres qualités humaines. Lui, et c'est ce qui rend 
sa personnalité plus attachante encore, a su maintenir un par­
fait équilibre entre les sollicitations qui s'essayaient à l'ab­
sorber. A plus d'une reprise, des Universités suisses et étran­
gères auraient voulu le compter parmi leurs professeurs : à 
chaque offre, il opposait sa tâche de Malévoz, estimant y 
donner une plus large et féconde mesure au service des ma­
lades. Quel bel exemple de probité professionnelle, de per­
sévérance dans l'œuvre qu'on a accepté de développer et de 
ne pas laisser trop distante de l'idéal entrevu ! 

L'éminent psychiatre dont ces quelques lignes voudraient 
simplement relever l'un ou l'autre mérite est resté très attaché 
— on a toujours le même cœur ! — au vieux Collège abba­
tial. Nous l'y avons aperçu quelquefois lors d'événements 
marquants de notre Maison. Celle-ci lui assure aujourd'hui 
son souvenir respectueux et ému et lui souhaite de longs et 
heureux jours dans les besognes qui continueront à retenir 
cet infatigable médecin. 

Depuis 1933, le Docteur Repond avait un adjoint en la per­
sonne de M. le Docteur Norbert Béno, Ancien lui aussi de 
Saint-Maurice. Deux hommes fort différents, a-t-on écrit, mais 
qui se complétaient admirablement. Le premier forma le se­
cond en gardant un souverain respect de la personnalité de 
son assistant, celui-ci faisant passer en son tempérament 

172 



Cliché obligeamment 
prêté par le 
Nouvelliste du Rhône. 

l'expérience du maître. Aussi, la succession de M. Repond fut-
elle assez vite résolue : elle écherrait à M. le Docteur Béno, 
tout naturellement. Bourgeois de Monthey, parfaitement au 
courant du rythme de vie du Valais contemporain, fort de sa 
longue expérience médicale à Malévoz, M. Béno conduira sû­
rement sa Maison : c'est du moins le souhait que nous formu­
lons et à quoi nous joignons nos compliments distingués. 

MARIAGES ET FIANÇAILLES 

Ont été unis par les liens sacrés du mariage : 
le 4 avril, M. William Roserens, de Massongex, et Mlle Edith 

Amrein, de Wolhusen (Lucerne) ; 
le 8 avril, M. Gaston Moulin, de Vollèges, et Mlle Made­

leine Lonfat, de Sierre ; 
le même jour, M. Jean-Marie Zurcher, de Martigny-Ville, 

et Mlle Danielle Ducrey, de Martigny-Bourg ; 
le 10 avril, M. Camille Abbet, de Martigny- Bourg, et Ma­

demoiselle Geneviève Stalder, de Martigny-Ville ; 
le 15 avril, M. Régis Clément, de Genève, et Mlle Helga 

Zamecki, de la même ville ; 
le 29 avril, M. Eddy Bruchez, de Saxon, et Mlle Marie-An­

toinette Veuthey, du même bourg ; 
le 30 avril, M. Jean-Bernard Rieder, de Sion, et Mlle Ca­

therine-Yvonne Fessler, de La Chaux-de-Fonds ; 
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le 6 mai, M. Pierre Blandin, de Genève, et Mlle Sylvette 
Moeckli-Cattelain, de la même ville ; 

le même jour, M. Armand Tedeschi, de Lausanne, et Made­
moiselle Antoinette Haering, de la même ville ; 

le 27 mai, M. Serge Arcioni, de Lavey, et Mlle Marianne 
Dayer, de Bex ; 

le même jour, M. René Echenard, de Lausanne, et Mlle Jac­
queline Corthésy, de la même ville ; 

le 3 juin, M. Jean-Marie Roduit, de Saillon, et Mlle Hen­
riette Bérard, de Fully. 

D'autre part, le 25 mars, M. Paul Stricker, à Bâle, s'est fian­
cé avec Mlle Marie-Claude Julliard, de Riehen, et M. Franz 
Dittrich, de Leysin, avec Mlle Karin Fischer, de Büderich-Düs­
seldorf. 

Heureux époux et heureux fiancés, vos anciens maîtres et 
condisciples de Saint-Maurice joignent leurs compliments et 
souhaits à tous ceux qui vous seront déjà parvenus. Que Dieu 
bénisse largement vos jeunes foyers et aide à la réalisation 
de tous vos rêves ! 

TU CHERIRAS TOUJOURS LA MER... 

L'appel du large passe parfois par-dessus nos montagnes... 
Un de nos Anciens l'a entendu en sa bonne ville de Sion : 
M. Patrick de Werra. De là, en 1954, il pilote un voilier sur 
le lac de Neuchâtel où son goût pour l'art nautique se pré­
cise. Deux ans plus tard le voilà en Angleterre pour appren­
dre méthodiquement la profession de navigateur. Persévérant, 
M. de Werra fait maintenant carrière dans la marine, avec, 
déjà, un brevet de lieutenant. Grand patrouilleur des mers 
comme il se doit quand on appartient à la marine royale bri­
tannique, notre Ancien est en train de parcourir le monde 
entier tout en conquérant de nouveaux grades... Nous lui sou­
haitons plein succès dans cette exaltante vocation et nous 
lirons toujours avec intérêt ses propos quand il les livrera à 
quelque aimable journaliste de la Feuille d'Avis du Valais... 

EXAMENS 

Nous nous sommes réjoui d'apprendre que M. Raymond 
Vouilloz, de Martigny, vient d'achever avec des résultats par­
ticulièrement brillants, ses études de pharmacie. Son examen 
final le classe en effet au premier rang des candidats de sa 
promotion. Notre Ancien a aussitôt commencé son activité 
professionnelle dans les laboratoires de recherche scientifique 
d'une grande industrie bâloise. 

Nous lui adressons nos très vives félicitations. 

On nous a aimablement communiqué d'autres résultats qui 
nous ont fait plaisir. Nous remercions ceux qui nous ont in­
formé et dont quelques-uns joignent à leurs nouvelles un mot 
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de sympathie et de reconnaissance pour le vieux Collège ab­
batial. 

A l'Université de Berne, M. Pierre-Yves Simonin, de cette 
ville, a achevé avec grand succès sa licence ès lettres (his­
toire). 

A l'Université de Genève, M. Hugonin Contat, de Monthey, 
a passé son 2e propé de médecine ; MM. Jérôme Lugon, de 
Martigny-Ville, et Gérard Montavon, de Delémont, ont obtenu 
leur licence en droit, cependant que M. Roger Taugwalder, de 
Zermatt, y a réussi sa demi-licence. 

A l'Université de Lausanne, M. Michel Gross, de cette ville, 
a passé très brillamment son final de médecine. 

D'autre part, la Faculté des Hautes Etudes Commerciales 
de Saint-Gall a conféré son diplôme de licence à M. Georges 
Mottet, de La Balmaz/Evionnaz. 

On nous signale également le très bon résultat de M. Hu­
bert Freléchoux, de Boncourt, pour son premier examen d'Etat 
de notariat. 

A tous ces lauréats, nous adressons nos compliments ami­
caux et nos vœux d'avenir prospère et heureux dans la car­
rière qu'ils se sont choisie. 

SUCCES SPORTIF 

Les chroniqueurs sportifs des journaux valaisans ont souli­
gné avec une fierté et une joie que nous nous plaisons à 
partager que M. Antoine Perrig, de Monthey, vient de devenir 
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champion suisse de tennis de table. Ce titre lui fait d'au­
tant plus honneur que ce jeune champion doit mener de front 
études universitaires et entraînement à son jeu préféré. Mille 
bravos ! G. R. 
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